
Mozambique

Solidarité internationale 
pour l’énérgie durable et 
la sécurité alimentaire



Le Mozambique se trouve 
sur la côte Est de l’Afrique 
australe et compte 29 
millions d’habitants. 
L’espérance de vie 
moyenne s’y élève à 58 
ans. La population est 
majoritairement jeune et 
vit à la campagne.
 
Le Mozambique 
demeure un des pays 
les plus pauvres du 
monde. Plus de la 
moitié de la population 
vit dans une pauvreté 
extrême. Après cinq 
siècles d’hégémonie 
étrangère, le 
Mozambique est 
devenu indépendant 
du Portugal en 1975. 
La déclaration d’indépendance a été suivie 
par une longue guerre civile qui fut entretenue par l’immixtion 
étrangère du Zimbabwe (qui portait encore le nom de Rhodésie à 
cette époque) et par le régime d’apartheid en Afrique du Sud, ce qui 
a longtemps empêché le pays de se développer de façon durable. 

Le Mozambique?
       Histoire de troubles politiques 
       Seulement trois médecins pour 100.000 habitants 
       Liberté restreinte pour les organisations syndicales et civiles 
       En 6 ans, les inégalités ont doublé 

Insécurité alimentaire et 
énergie durable dans un 
climat capricieux



La FGTB Chimie et Pétrole 
estime que la solidarité 
internationale avec 
le Mozambique est 
cruciale. Les dernières 
années, nous avons 
soutenu l’union 
nationale des petits 
agriculteurs (UNAC) 
ainsi que le syndicat 
des travailleurs agricoles 
(SINTAF) en province de 
Gaza et ce via le fonds de 
formation pour le secteur 
de la chimie (Co-Valent) 
et le fonds de sécurité 
d’existence du secteur du 
pétrole (Fonds énergie), 
avec l’appui et l’expertise 
de l’organisation de 
solidarité belge FOS.

Une visite des militants de la FGTB Chimie et Pétrole au 
Mozambique a, une fois de plus, mis en exergue l’importance de la 
solidarité internationale. 
« La confrontation avec les conditions dans lesquelles les gens vivent 
au Mozambique était choquante », raconte Imdat Gunes, membre de 
la délégation et délégué chez GSK. « Mais on y constate directement 
l’impact des ateliers sur la situation des travailleurs agricoles, par 
exemple. Les défis sont cependant énormes. » 
Herman Baele, Secrétaire Fédéral et chef de la délégation, plaide, 
lui aussi, pour une solidarité permanente avec les ouvriers du 
Mozambique. « Nous devons continuer à mettre sur pied et à 
élaborer des projets de solidarité », dit-il. « Au Mozambique, les gens 
font preuve d’une ténacité énorme pour réellement prendre leur vie 
en main dans des circonstances difficiles ».



L’agriculture est 
extrémement 
importante au 
Mozambique. 
Deux tiers de la 
population dépend 
de l’agriculture 
à petite échelle. 
Pourtant, la pauvreté 
à la campagne 
reste énorme et les 
pouvoirs publics ne 
disposent d’aucun 
système pour 
venir en appui des 
petits agriculteurs. 
Heureusement, 
l’UNAC soutient 

des coopérations locales d’agriculteurs. Puisque les hommes 
travaillent souvent sur de grandes plantations ou dans les villes, 
l’agriculture à petite échelle est surtout une affaire de femmes, ce qui 
explique pourquoi celles-ci sont fortement représentées au sein des 
organisations des agriculteurs. 

Les agriculteurs
de Sao Marcos

Vu l’importance de l’agriculture à petite échelle au Mozambique, 
les agriculteurs méritent un bon appui. Au cours des dernières 
années, nous avons pu constater que le Mozambique est très 
sensible aux changements climatiques. Pensons par exemple au 
cyclone qui a ravagé le pays en début 2019. Grâce à l’UNAC, les 
agriculteurs apprennent de nouvelles techniques agricoles ou 
reçoivent des conseils pour réaliser une épargne commune. Avec 
l’appui du fonds de Co-Valent, une nouvelle union provinciale a été 
créée à Gaza afin d’assurer l’organisation de ces formations et de 
renforcer la voix du petit agriculteur sur le plan politique.



Les travailleurs agricoles du 
Mozambique vivent dans 
l’insécurité. Travailleurs 
à temps partiel ou 
saisonniers, ils cultivent 
souvent encore leur propre 
morceau de terrain. Leur 
salaire minimum s’élève 
à quelque 48 € par mois. 
Souvent, les exploitations 
agricoles commerciales 
embauchent ces 
travailleurs seulement 
pour une période 
déterminée de sorte que 
ceux-ci n’ont aucune 
certitude quant à la 
durée de leur emploi. 
Cela complique 
également la défense 
collective des droits  
et de la protection sociale. 

Les travailleurs permanents et temporaires ne reçoivent pas le même 
salaire et ne bénéficient pas des mêmes avantages pour un travail 
pourtant égal. Le salaire individuel est déterminé par l’employeur 
sans tenir compte de critères objectifs. De plus, les conventions 
collectives de travail ne s’appliquent généralement pas aux ouvriers 
temporaires. Les deux groupes de travailleurs sont ainsi mis en 
concurrence. Le syndicat SINTAF plaide pour le respect du principe 
« à travail égal, salaire égal » et pour de meilleures circonstances de 
travail ! L’organisation ouvrière effectue des inspections et informe 
les membres de leurs droits au travail. Cela lui permet d’aborder les 
problèmes sur le terrain et de marquer son empreinte. Elle ne le fait 
d’ailleurs pas uniquement au niveau local: lorsque le gouvernement 
du Mozambique a élaboré une nouvelle loi sur le travail, SINTAF a pu 
participer à sa rédaction.

Un syndicat fort 
sur la plantation



Une grande partie 
des zones rurales au 
Mozambique n’est pas 
encore raccordée au 
réseau d’électricité. Des 
investissements dans 
l’énergie durable, comme 
par exemple les panneaux 
solaires dans le poste de 
santé du village Zimilene, 
ont permis d’installer les 
dispositifs frigorifiques 
et d’éclairage 
nécessaires. Grâce à 
ces investissements, 
de meilleurs services 
peuvent être offerts: les 
examens médicaux et accouchements peuvent désormais se 
dérouler la nuit en toute sécurité, et l’énergie générée permet de 
conserver plus longtemps les médicaments (y compris les vaccins). 
Avant le placement de ces panneaux solaires, on y travaillait souvent 
à la bougie. Des bougies que devaient apporter les patients ou les 
sages-femmes. L’énergie solaire a également réduit le temps de 
consultation par patient, et les médecins ne doivent plus refuser des 
malades parce qu’il n’y a pas d’électricité. Un progrès important, car 
chaque visite au poste de santé est souvent synonyme d’un jour de 
travail perdu. 

Le fait qu’un panneau solaire, cofinancé par le fonds du pétrole, 
permette de conserver des médicaments pouvant sauver la vie de 
beaucoup de personnes, est un pas en avant important pour la 
population.

Dixit Eric Lambert, délégué chez Total et membre de la délégation qui a rendu visite 
au Mozambique.

De l’énergie solaire 
pour de meilleurs 
soins de santé

«
»



Nous pouvons dire de manière rétrospective que nous avons 
pu compter sur une coopération solidaire et fructueuse avec la 
population du Mozambique. Grâce au programme de sécurité 
alimentaire quinquennal, soutenu par le fonds Co-Valent, la sécurité 
alimentaire s’est vraiment améliorée. L’union provinciale de petits 
agriculteurs nouvellement créée offre maintenant des services 
professionnels : en allant de groupes d’épargne, de formations 
en techniques agricoles durables à des marchés agricoles et des 
permanences en matière d’alimentation saine. Le petit agriculteur 
est dorénavant représenté dans des comités consultatifs locaux pour 
des projets d’infrastructure du gouvernement. 

L’UNAC et sa division locale dans la province de Gaza représentent 
actuellement 62 associations comptant 2660 membres, dont 73% 
sont des femmes. En collaboration avec SINTAF, un comité syndical 
a été mis en place dans les grandes entreprises agricoles de la 
province. Ils continuent aussi à négocier pour obtenir de meilleures 
conditions de travail et un salaire plus élevé. 
Les investissements réalisés dans l’énergie durable, avec l’appui du 
Fonds énergie qui ont été couronnés de succès, seront poursuivis 
dans les années à venir afin d’atteindre encore plus de personnes !  
 
L’accès à l’énergie 
durable a des effets 
très positifs : on 
parvient à atteindre 
plus de femmes, 
l’écocitoyenneté 
s’accroît, 
l’installation 
d’équipements 
d’irrigation 
et d’éclairage 
est facilitée, et 
des recettes 
supplémentaires 
sont générées pour 
les agriculteurs.

Vers un meilleur avenir
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FOS- solidarité socialiste, c’est l’organisation Nord-Sud du 
mouvement socialiste en Flandres. Au Sud, nos partenaires sont 
des organisations de personnes qui luttent pour leurs droits, pour 
un travail décent et pour le droit aux soins de santé. Nous les 
soutenons dans leur lutte, avec l’appui de nos bases socialistes en 
Flandres. Car la lutte sociale est une lutte mondiale.

Composition de la délégation de la visite en 2018:  Herman Baele, 
Bart Van Poucke, Patrick Lodewijckx, Eric Lambert, Imdat Gunes, 
Kwaku Acheampong, Thibaud Dezyn, Virginie Caverneels

Plus d’infos sur 
www.fgtbpetrole.be
www.fgtbchimie.be
www.fos.ngo


